
Pâturer une herbe jeune, mais pas une herbe

courte

L’herbe es t d’a uta nt p lus  riche qu’elle  es t jeune

( ta b le a u  1 ) ,  que ce s oit en  énerg ie  ( riches s e ex -

prim ée en  Unité  Fourra g ère L a it – UF L )  ou  en  pro-

téines  ( riches s e ex prim ée en  g ra m m es  de Protéi-

nes  D ig es tib les  da ns  l’I ntes tin  – g r de PD I N et g r

de PD I E ) .  E n  outre,  p lus  e lle  es t jeune m oins  e lle

contient de cellu los e et donc plus  s on  tra ns it d i-

g es tif es t ra pide.  E lle  encom bre donc m oins  l’or-

g a n is m e de l’a n im a l ( encom brem ent ex prim é en

Unité d’E ncom brem ent L a it – UE L )  qu i peut donc

en ing érer p lus .  Une herbe jeune n ’es t pa s  s y no-

ny m e d’une herbe de début d’a nnée.  S a  jeunes s e

s ’ex prim e da ns  s on  s ta de v ég éta tif en  début d’a n-

née et da ns  le  nom bre de s em a ines  de repous s es

a près  un  pâ tura g e ou  une fa uche.  L’herbe jeune a

donc deux  a touts  :  e lle  es t p lus  riche et peut être

ing érée en  plus  g ra nde qua ntité.

Pâ turer ra s  n ’es t pa s  profita ble  à  la  repous s e de

l’herbe et es t s ource d’in fes ta tion  pa ra s ita ire  im -

porta nte,  ce  que doit év iter le  producteur la itier ca r

tout tra item ent v erm ifug e lu i im pos e une période

d’a ttente a v a nt de pouv oir com m ercia lis er s es  pro-

duits .  C erta ins  v erm ifug es ,  perform a nts  s ur certa i-

nes  c ib les  te l l’haem onchus ,  lu i s ont m êm e inter-

dits  du  fa it de leur long ue rém a nence da ns  le  la it.

D ès  lors ,  pâ turer une herbe jeune O UI ,  m a is

courte NO N.  Une ha uteur d’herbe de 1 0  à  1 2  cm

es t prés entée com m e idéa le  pour l’entrée s ur une

pa rcelle  et un  cha ng em ent de pa rcelle  es t con-

s eillé  lors que celle- c i n ’ex cède plus  6  cm .  S i

l’herbe fa it 8  cm ,  c ’es t b ien  a us s i,  m a is  le  tem ps

de s éjour s ur la  pa rcelle  s era  m oins  long  et le

pa rcella ire  dev ra  donc être ( inutilem ent)  p lus  im -

porta nt.  L e  pâ tura g e d’une herbe courte es t iné-

lucta ble  lors  de la  m is e en  pâ ture des  chèv res  a u

s ortir de l’h iv er et a  pa r a illeurs  un  bienfa it qu i es t

le  brouta g e des  prem ières  feu illes  a v a nt la  m on-

tée de l’épi,  ce  qu i fa v oris era  pa r la  s u ite  le  ta l-

la g e des  g ra m inées  et une m onta is on  m oins  im -

porta nte de l’épi.  C e ‘déprim a g e’ perm ettra  donc

d’obtenir une herbe et un  fourra g e récolté  a y a nt
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Le pâturage des chèvres laitières est peu fréquent, ce qui peut paraître étonnant de par l’image que déga-

gent généralement les chevriers : des gens proches de la nature, soucieux de son respect et du bien être ani-

mal et plus attentifs à la qualité de leur production qu’à la recherche d’une productivité maximale. La con-

duite permanente en bâtiment se justifie facilement : gagner sa vie comme producteur de lait nécessite un

effectif de plusieurs centaines d’animaux qu’il n’est pas aisé de faire pâturer autour de la salle de traite qui

les attend deux fois par jour et gagner sa vie comme producteur–transformateur (et souvent vendeur de ses

produits) nécessite de rationaliser au mieux son temps de travail … et comme la chèvre semble se plaire à

l’intérieur et ne demande pas à sortir, pourquoi dès lors la mettre en prairie et l’exposer aux parasitoses et

perdre la maîtrise de son alimentation ?

Faire pâturer les chèvres laitières est malgré tout une conduite qui aujourd’hui semble interpeller les pro-

ducteurs. Le coût croissant de la paille, des fourrages et des aliments n’y est pas étranger et pénalise les éle-

vages en stabulation permanente, mais la reconnaissance d’une production indiscutablement verte, dont le

label Bio, est le vrai moteur de cette conduite. Alors que la conduite alimentaire des animaux maintenus en

stabulation peut être très performante du fait de la maîtrise de la quantité de fourrage ingéré et donc de la

possibilité d’évaluer correctement la quantité d’aliment concentré à distribuer, la conduite alimentaire des

animaux au pâturage est plus estimative, ce qui ne l’empêche pas de pouvoir être aussi performante.

FAIRE PÂTURER LES CHÈVRES :
      QUELQUES RÈGLES POUR UNE

CONDUITE RÉUSSIE         
 Philippe Vandiest, FICOW



QU'ENTEND-T-ON PAR "DÉPRIMAGE" D'UNE PARCELLE ? 

TABLEAU 1 – VALEUR ALIMENTAIRE DE L'HERBE  

Filière Ovine et Caprine n°44 - 2ième trimestre 2013

S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae

H e r b e  d e  p r a ir ie  p e r m a n e n te  d e  p la in e  ( ty p e
N o r m a n d ie ) MS ( % )

Valeurs par kilo de matière sèche (MS)

C y c le S ta d e  d u  c y c le UFL PDIN ( g r ) PDIE ( g r )

1 er cy c le

S ta de déprim a g e  ( 2 5 /0 4 )

S ta de pâ tura g e  ( 1 0 /0 5 )

S ta de début épia is on  ( 2 5 /0 5 )

S ta de épia is on  ( 1 0 /0 6 )

1 5

1 7

1 .0 1

0 .9 7

1 7

2 0

0 .8 9

0 .7 9

1 4 3

1 1 4

1 0 6

9 9

8 8

7 2

9 1

8 2

UEL

0 .9 0

0 .9 8

1 .0 2

1 .1 1

2 èm e cy cle  a près

déprim a g e,

repous s es  de :

S ta de début flora is on  ( 2 5 /0 6 )

S ta de fin  flora is on  ( 1 0 /0 7 )

5  s em a ines

2 èm e cy cle  a près  ex -

ploita tion  1 ère coupe

a u s ta de épia is on,

repous s es  de :

7  s em a ines

9  s em a ines

5  s em a ines

1 9

2 3

0 .7 0

0 .6 0

1 7 0 .8 9

6 1

6 3

7 4

7 0

1 0 3 9 9

1 9

2 2

0 .8 3

0 .7 4

1 8 0 .9 3

7 3

7 0

8 7

8 1

1 4 5 1 1 2

1 .1 6

1 .2 0

1 .0 0

1 .0 8

1 .1 1

0 .9 5

3 èm e cy cle,

repous s es  de :

7  s em a ines

9  s em a ines

6  s em a ines

8  s em a ines

1 9

2 0

0 .8 8

0 .8 4

1 6 0 .9 0

1 0 4

8 6

9 9

9 2

1 3 5 1 0 8

1 7 0 .8 8 1 2 0 1 0 3

1 .0 2

1 .0 4

0 .9 7

1 .0 4

Fourrages Mieux asbl

L e déprim a g e es t une ex ploita tion  de l’herbe ( g énéra lem ent en  pâ ture)  a v a nt le  s ta de « épi à  1 0  cm  »,

a utrem ent dit,  a v a nt de couper les  épis  qu i m ontent da ns  la  g a ine.  L’épia is on  n ’es t donc pa s  reta rdée

a v ec le  déprim a g e pu is que la  tig e n ’a  pa s  été coupée dura nt la  m onta is on.  C ependa nt,  les  feu illes  des

g ra m inées  éta nt coupées  pa r les  dents  de l’a n im a l,  les  épis  s ortiront p lus  ba s .  Mêm e s i le  rendem ent es t

quelque peu in férieur a v ec le  déprim a g e,  il peut être bénéfique pour la  v ég éta tion.  E n  effet,  le  ta lla g e

( dens ifica tion  du  g a z on)  des  g ra m inées  es t fa v oris é  et lors  de la  pous s e s u iv a nte,  les  tig es  s ont m oins

ha utes  et p lus  a ppétentes .  D e plus ,  la  proportion  de feu illes  a ug m ente,  ce  qu i rend la  qua lité  du  four-

ra g e m eilleure.

Av ec l’ex ploita tion  de l’herbe a près  le  s ta de « épi à  1 0  cm  »,  a ppelé a us s i « étêta g e »,  les  épis  s ont en le-

v és  et les  ta lles  reproductiv es  v ont m ourir.  L a  crois s a nce repa rtira  des  bourg eons  s itués  à  la  ba s e.  C hez

les  es pèces  pérennes  com m e le  ra y - g ra s s  a ng la is ,  le  da cty le,  la  fétuque de prés ,  la  fétuque élev ée,  ces

bourg eons  donneront des  ta lles  v ég éta tiv es  ( un iquem ent feu illues ) .  C es  es pèces  s ont d ites  non rem on-

ta ntes .  L e  ra y - g ra s s  d’I ta lie  produit de nouv elles  ta lles  qu i rem onteront.  I l fa ut rem a rquer que la  rem on-

ta is on  es t un  critère de choix  des  es pèces  et des  v a riétés  à  im pla nter.

L a  décis ion  de déprim er ou  non une pa rcelle  dépendra  de l’utilis a tion  princ ipa le  de celle- c i:

• E n  ens ila g e,  le  déprim a g e es t à  décons eiller ca r l’objectif recherché es t un  rendem ent optim a l.  L a

récolte  s era  effectuée entre le  s ta de « épi à  1 0  cm  » et l’épia is on,  c ’es t le  m eilleur com prom is  entre

rendem ent et qua lité.

• Pour les  pa rcelles  de foin ,  le  déprim a g e es t intéres s a nt s ’il es t réa lis é  s uffis a m m ent tôt a v a nt la

m onta is on.  L e foin  s era  m oins  a bonda nt,  m oins  ha ut,  m oins  v ers é m a is  de m eilleure qua lité  et p lus

fa c ile  à  fa ner.

• E n  pra irie ,  le  déprim a g e es t réa lis é  s ur les  pa rcelles  où le  béta il es t s orti le  p lus  tôt,  les  s u iv a ntes

s ont ex ploitées  a près  le  s ta de « épi à  1 0  cm  ».  L e  problèm e du déprim a g e v ient des  tig es  prés entes

da ns  les  repous s es  des  pa rcelles  déprim ées .  C ependa nt e lles  s ont re la tiv em ent bien  a ppétées  du

m om ent que le  s ta de « épia is on  » ne s oit pa s  dépa s s é.  L e  déprim a g e peut pos er problèm e pour des

pa rcelles  où les  es pèces  im pla ntées  pos s èdent une m onta is on  ra pide com m e les  fétuques  ou  le

da cty le.
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un m eilleur ra pport feu illes / tig e et donc plus  ri-

ches  et m oins  encom bra nts .  S on  a pplica tion  es t

donc recom m a ndée s ur cha que pa rcelle ,  pa r une

rota tion  ra pide pour év iter le  s urpâ tura g e.

Adapter la complémentation à la durée
quotidienne de pâturage

L a  durée quotidienne de m is e en  pra irie  in fluence

directem ent la  qua ntité  de m a tières  s èche

d’herbe ing érée.  G énéra lem ent,  les  chèv res  ne

pâ turent qu’en  journée,  entre la  tra ite  du  m a tin

et celle  du  s oir,  s oit env iron  8  heures .  S i e lles

res s ortent a près  la  tra ite  du  s oir,  c ’es t s ouv ent

s eulem ent pour  3  à  4  heures  pour une durée de

pâ tura g e quotidienne tota le  ex céda nt ra rem ent

1 1  heures .  L a  période de s ta bula tion  en  s oirée

et/ou la  nu it es t m is e à  profit pour com plém enter

les  chèv res  pa r ra pport à  leurs  bes oins ,  pa r l’a p-

port de fourra g e et/ou  de concentré.

D es  obs erv a tions  m enées  à  la  ferm e ex périm en-

ta le  ca prine du  Pra del en  F ra nce ont m ontré que le

tem ps  de pâ tura g e effectif,  c ’es t- à - dire  du  tem ps

d’ing es tion  d’herbe,  es t de l’ordre de 6  à  7  heures

lors que les  chèv res  pa is s ent toute la  journée a ins i

qu’en  s oirée,  c ’es t- à - dire  penda nt env iron  1 1  heu-

res .  S i les  chèv res  ne res s ortent pa s  a près  la  tra ite

du s oir,  la  durée de pâ tura g e s e s itue a lors  entre 7

et 8  heures  et la  durée d’ing es tion  es t réduite  de

3 0  %  pour s e s ituer entre 4  et 5  heures .  S i pour

une ra is on  ou  une a utre e lles  ne pâ turent qu’une

dem i- journée,  ce tem ps  de pâ tura g e effectif es t

a lors  encore réduit de m oitié .  L’ing es tion  d’herbe

peut être es tim ée qua nt à  e lle  à  3 0 0  g r de m a tière

s èche ( MS )  d’herbe pa r heure de pâ tura g e effectif.

Prenons  l’ex em ple d’une chèv re de 6 0  k g  produi-

s a nt 4  litres  de la it.  S es  bes oins  a lim enta ires  s ont

de 2 .5 6  UF L  et de 2 3 0  g r de protéines  dig es tib les

( PD I ) ,  pour une ca pa cité  d’ing es tion  de 2 .2 6  UE L

( ta b le a u  2 ) .

S i e lle  pâ ture une herbe a bonda nte en  journée

entre les  deux  tra ites  m a is  a us s i en  s oirée a près

la  tra ite  du  s oir,  on  peut es tim er s on  ing es tion  à  2

k g  de MS  ( e x e m p le  1 ) .  A  la  m i- m a i,  ce  pâ tura g e

lu i a pporte 1 .9 4  UF L ,  2 2 8  g r PD I N et 1 9 8  g r

PD I E ,  pour un  encom brem ent de 1 .9 6  UE L  ( v oir

ta b le a u  1 ) .  L e  s oir,  en  chèv rerie,  la  com plém en-

ta tion  doit com bler le  défic it de 0 .6 2  UF L  et de 3 2

g r de PD I E .  L e  recours  à  un  concentré es t néces -

s a ire  ca r la  ca pa cité  d’ing es tion  encore dis ponible

( 0 , 3 0  un ité,  s oit l’équiv a lent d’env iron  2 5 0  g r de

MS  d’un  foin  ordina ire  – ta b le a u  3 )  es t trop fa i-

b le  que pour équilibrer la  ra tion  a v ec du  foin  ( une

ing es tion  de 1  k g  de MS  s era it néces s a ire) .  L a

dis tribution  de 7 0 0  g r de concentré pa uv re en

protéine et dos a nt de l’ordre de 0 .9  UF L  pa r k g

brut ( ty pe céréa le)  équilibre la  ra tion.

S i la  chèv re pâ ture un iquem ent en  journée entre

les  deux  tra ites ,  e lle  ing ère env iron  1 .4  k g  de MS

d’herbe.  L es  a pports  de l’herbe s ont de 1 .3 6  UF L ,

1 6 0  g r de PD I N et 1 3 9  g r de PD I E ,  pour un  en-

com brem ent de 1 .3 7  UE L .  D a ns  ce ca s ,  le  défic it à

com bler en  chèv rerie  es t de 1 .2  UF L ,  de 7 0  g r de

PD I N et de 9 1  g r de PD I E .  L’encom brem ent encore

dis ponible  es t de 0 .8 9  un ité  ( l’équiv a lent de 7 5 0

g r de MS  d’un  bon foin)  m a is  ins uffis a nt que pour

équilibrer la  ra tion  un iquem ent a v ec du  foin  ( la

chèv re dev ra it en  ing érer 2  k g ) .  D a ns  ce ca s ,  la

dis tribution  de 0 .5  k g  de foin  et d’1  k g  de concen-

tré pa uv re en  protéine et dos a nt de l’ordre de 0 .9

UF L  pa r k g  brut ( ty pe céréa le)  équilibre la  ra tion.

Maîtriser la pousse de l’herbe par une offre
adaptée et par la constitution de stocks

L a  conduite  la  p lus  fréquente es t celle  du  pâ tu-

ra g e tour-

na nt,  qu i

cons is te  à

fa ire

tourner

les  chè-

v res  s ur

des  pa r-

celles

dont le

nom bre

et la  s ur-

B E S O I N S  D ’E N T R E T I E N

Energie ( UF L )  0 .7 9  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .0 1  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

Protéines ( gr)

Capacité d’ingestion ( UE L )

5 0  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .6 2  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

1 .3  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .0 1 6  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

B E S O I N S  D E  L A C T AT I O N  ( À A J O U T E R  A U X  B E S O I N S  D ’E N T R E T I E N )
Energie ( UF L )  

Protéines ( gr)

0 .4 0  pa r litre  de la it +  2 .5  x  la  production  la itière / poids  v if

4 5  pa r litre  de la it

Capacité d’ingestion ( UE L ) 0 .2 4  pa r litre  de la it

D u r a n t  le s  1 èr e ,  2 èm e ,  3 èm e ,  4 èm e  e t  5 èm e  s e m a in e s ,  m u lt ip l ie r  la  c a p a c ité d ’in g e s t io n  T O T A L E

p a r  u n  c o e f f ic ie n t  d e  r ég r e s s io n  d e  r e s p e c t iv e m e n t  0 .7 2 ,  0 .8 5 ,  0 .9 2 ,  0 .9 5  e t  0 .9 8

TABLEAU 2 – BESOINS ALIMENTAIRES DES CHÈVRES

S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae
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fa ce dépendent de plus ieurs  pa ra m ètres  :

-  le  nom bre de chèv res

-  le  tem ps  de s éjour s ur les  pa rcelles  ( nom bre

de jours )

-  la  durée quotidienne du  pâ tura g e ( nom bre

d’heures  pa r jour)

-  le  potentie l de crois s a nce de l’herbe ( nom bre

de k ilos  de m a tière s èche produits  pa r hec-

ta re et pa r jour)

E n  cours  de s a is on,  la  pous s e de l’herbe v a rie  for-

tem ent ( f ig u r e  1 ) .  Fa ible  fin  m a rs ,  e lle  prend s on

es s or en  a v ril pour a tte indre s on  a pog ée en  m a i –

ju in  et produire  quotidiennem ent une centa ine de

k g  de m a tière s èche d’herbe pa r hecta re.  E lle  dé-

croît ens u ite  penda nt les  m ois  de ju illet – a oût,  v ic-

tim e de la  cha leur et de la  m oindre pluv ios ité  de

l’été,  v oire  de la  s écheres s e et produit a u  g ré des

s a is ons  en  m oy enne encore une trenta ine de k g

de m a tière s èche d’herbe pa r jour pa r hecta re.  E lle

reprend en  s eptem bre,  a tte int s on  pic  a utom na l en

octobre a v ec en  m oy enne 5 0  k g  de m a tière s èche

d’herbe produite  quotidiennem ent pa r hecta re et

décroît ens u ite  a v ec les  prem iers  froids  et g elées

pour dev enir pres que nu lle  fin  nov em bre.  C om m e

cette forte fluctua tion  de la  pous s e de l’herbe es t à

g érer a v ec un  troupea u et une s urfa ce d’ex ploita -

tion  fix es ,  c ’es t en  joua nt s ur la  durée quotidienne

de pâ tura g e que l’é lev eur s ’a s s ure de rés erv es

fourra g ères  pour les  lendem a ins  en  période de fa i-

b le  pous s e,  nota m m ent lors  de la  m is e à  l’herbe.

E t c ’es t en  s ous tra y a nt des  pa rcelles  a u  pâ tura g e

en période de pous s e intens iv e,  entre a v ril et ju in ,

qu’il cons titue s es  rés erv es  fourra g ères  pour l’h i-

v er ou  pour l’a ffoura g em ent en  chèv rerie  lors  des

périodes  à  fa ib le  pous s e.  S a  conduite  v a  da ns  le

s ens  de s e g a ra ntir 1 0  jours  de rés erv e d’herbe

lors que la  pous s e es t im porta nte ( a u  printem ps )  et

2 0  jours  lors qu’elle  es t m odérée ( le  res te de l’a n-

née)  et de des tiner à  la  fa uche les  pa rcelles  où la

ha uteur d’herbe

v ient à  ex céder

1 2  cm .

Au cœur du

printem ps ,  lors -

que le  couv ert

v ég éta l es t

dens e du  fa it

d’une herbe ri-

che en  feu illes ,

les  rés erv es

fourra g ères

s ont de l’ordre de 2 5 0  k g  de m a tière s èche pa r hec-

ta re pa r cm  de ha uteur d’herbe.  Aux  a utres  pério-

des  de l’a nnée,  e lles  s ont m oindres  et d’env iron  2 0 0

k g  de m a tière s èche pa r cm  de ha uteur d’herbe.

E n  pâ tura g e tourna nt,  les  a n im a ux  res tent de deux

à  qua tre jours  s ur une m êm e pa rcelle  et n ’y  re-

v iennent que deux  à  qua tre s em a ines  plus  ta rd s e-

lon  la  s a is on  et donc s elon  la  v ites s e de pous s e de

l’herbe.  C ette rota tion  ra pide es t un  m oy en de lutte

contre le  pa ra s itis m e g a s tro- intes tina l m a is  a us s i

un  m oy en de lutte  contre les  refus .  L a  chèv re es t

un  a n im a l ca pric ieux  qu i a im e trier.  Pour lu i fa ire

ing érer 2  k g  de m a tière s èche d’herbe,  il fa ut lu i en

prés enter 3  et a ccepter 3 0  %  de refus .  L u i en  pré-

s enter p lus  c ’es t eng endrer da v a nta g e de refus .

S ur ba s e des  cons idéra tions  précédentes ,  on  peut

dév elopper l’a p p r o c h e  th é o r iq u e  s u iv a nte ( à

a d a p te r  p a r  c h a c u n  s e lo n  le s  r é a l ité s  d e  s a

s itu a t io n )  pour l’org a nis a tion  d’un  pa rcella ire  :

§ entrer s ur une pa rcelle  a v ec une ha uteur

d’herbe- de 1 2  cm  s ig n ifie  :

-  que la  ha uteur d’herbe cons om m a ble es t de

6  cm  ( 1 2  cm  à  l’entrée -  6  cm  à  la  s ortie)

-  que la  MS  dis ponible  es t de :

§ 1 5 0 0  k g  pa r hecta re a u  printem ps  lors -

que le  couv ert v ég éta l es t dens e ( 6  cm

cons om m a bles  x  2 5 0  k g / cm / ha )

§ 1 2 0 0  k g  pa r hecta re le  res te de l’a nnée

( 6  cm  cons om m a bles  x  2 0 0  k g / cm / ha )

§ a u printem ps ,  entre m i- a v ril et m i- ju in ,  a v ec

une production  m oy enne de 9 0  k g  de MS

d’herbe/ ha / jour et une dens ité  de l’herbe de

2 5 0  k g  de MS / cm / ha  :

-  il fa ut 1 7  jours  pour recons tituer le  couv ert

v ég éta l de la  pa rcelle  pâ turée ( ( 6  cm  de

ha uteur d’herbe pâ turée x  2 5 0  k g  de MS /

TABLEAU 3 – VALEUR ALIMENTAIRE DU FOIN 

S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae

F o in  d e  p r a ir ie  p e r m a n e n te  d e  p la in e

( ty p e  N o r m a n d ie )  à 8 5  %  d e  MS ,  fa n é

p a r  b e a u  te m p s  ( <  1 0  j o u r s  a u  s o l)

Valeurs par kilo de matière sèche (MS)

UFL PDIN ( g r ) PDIE ( g r ) UEL

1 er cy c le  ( 2 5 /0 5 )  – début épia is on

1 er cy c le  ( 1 0 /0 6 )  – épia is on

1 er cy c le  ( 2 5 /0 6 )  – flora is on

2 èm e cy cle  a près  1 ère coupe à  l’épia is on  –

repous s es  feu illues  de 7  s em a ines

0 .7 6

0 .6 9

0 .6 1

0 .7 5

8 2

6 5

8 8

7 9

5 4

9 6

7 1

9 6

1 .0 8

1 .1 6

1 .2 1

1 .0 8

3 èm e cy cle  – repous s es  feu illues  de 8

s em a ines
0 .7 5 1 1 2 1 0 2 1 .1 0



cm / ha )  / 9 0  k g  MS / ha  de

crois s a nce quotidienne)

-  pour un  pâ tura g e de 4  jours

s ucces s ifs  s ur la  pa rcelle ,  il

fa ut 5  pa rcelles  d’une m êm e

s urfa ce ( la  pa rcelle  qu i es t

qu ittée +  4 ) 1

§ dura nt le  s econd s em es tre,

a v ec une production  m oy enne

de 4 0  k g  de MS  d’herbe/ ha /

jour et une dens ité  de l’herbe de

2 0 0  k g  de MS / cm / ha  :

-  il fa ut 3 0  jours  pour recons -

tituer le  couv ert v ég éta l de la  pa rcelle  pâ -

turée ( ( 6  cm  de ha uteur d’herbe pâ turée x

2 0 0  k g  de MS / cm / ha )  / 4 0  k g  MS / ha  de

crois s a nce quotidienne)

-  pour un  pâ tura g e de 4  jours  s ucces s ifs  s ur

la  pa rcelle ,  il fa ut 9  pa rcelles  d’une m êm e

s urfa ce ( la  pa rcelle  qu i es t qu ittée +  8 ) 1

§ pour une m êm e cha rg e a n im a le pa r pa rcelle ,

a u  printem ps  la  s urfa ce tota le  des  5  pa rcelles

pâ turées  peut être réduite  de 2 0  %  pa r ra p-

port à  la  s urfa ce des  pa rcelles  pâ turées  le

res te de l’a nnée ca r la  dens ité  de l’herbe y  es t

2 0  %  plus  é lev ée ( 2 5 0  k g  MS / cm / ha  v ers us

2 0 0  k g  MS / cm / ha )

§ a u printem ps ,  env iron  la  m oitié  des  s urfa ces

en herbe es t des tinée a u  pâ tura g e ( 9  pa rcelles

-  ( 5  pa rcelles  -  2 0  % ) )  et l’a utre m oitié  à  la

fa uche

E x e m p le  d 'o r g a n is a t io n  d 'u n  p a r c e l la ir e

p o u r  u n  t r o u p e a u  d e  1 0 0  c h èv r e s  p âtu r a n t

to u te  la  j o u r n ée  a in s i  q u ’e n  s o ir ée  ( c f.  e x e m -

p le  1  page  5 )  :

§ l’offre  qu otid ie n n e  doit être  de  3 0 0  kg  de  MS

d’h e rbe  ( 1 0 0  ch èv re s  x  3  kg  ( 3 0  %  de  re fu s

et 2  kg  in gérés ) )

§ pou r u n  pâtu rage  de  4  jou rs  s u cce s s ifs  s u r

u n e  m êm e  parce lle ,  l’offre  doit être  de  1 2 0 0

kg de  MS  ( 3 0 0  kg  x  4  jou rs )

§ la parce lle  doit av oir u n e  s u rface  de  :

      -  0 .8  h a au  printe m ps  ( 1 2 0 0  / 1 5 0 0 )

      -  1  h a le  re s te  de  l’an n ée  ( 1 2 0 0  / 1 2 0 0 )

§ la s u rface  totale  de  prairie  à prév oir e s t de  9

h a ( 9  parce lle s  de  1  h a n éce s s aire s  du rant le

s e con d s e m e s tre ) ,  dont au  printe m ps  4  s ont

pâtu rés  ( 5  parce lle s  de  0 .8  h a)  e t 5  fau ch és

L u tte r  c o n tr e  le  p a r a s it is m e  e n
é v ita n t  le s  r é s is ta n c e s

Pâ tura g e rim e inex ora blem ent a v ec pa ra s itos e

g a s tro- intes tina le.  D ès  que les  chèv res  pâ turent,

e lles  s e  conta m inent et le  res teront toute leur v ie

m êm e s i e lles  s ont ré intég rées  da ns  une conduite

ex clus iv e en  bâ tim ent.

C hez  les  ca prins ,  l’a bs orption  des  princ ipes  a ctifs

des  produits  a ntipa ra s ita ires  es t p lus  fa ib le  que

chez  les  ov ins  et leur é lim ina tion  plus  ra pide.  D ès

lors ,  pour a s s urer une bonne effica c ité  des  tra ite-

m ents ,  en  ca s  d’a bs ence de données  s ur la  pos olo-

g ie  à  a dm in is trer a ux  ca prins ,  il es t néces s a ire  de

doubler la  dos e des  produits  buv a bles  et de m a jo-

rer de 3 0  %  la  dos e des  produits  in jecta bles  pa r

ra pport a ux  dos es  préconis ées  pour les  ov ins .  Une

effica c ité  m a jorée de l’ordre de 3 0  %  es t env is a -

g ea ble s i a u  lieu  de doubler la  dos e,  on  a dm in is tre

deux  dos es  ‘ov ines ’ à  1 2  – 2 4  heures  d’interv a lle ,

ce qu i a s s ure une prés ence plus  long ue du  produit

da ns  l’org a nis m e.  Une effica c ité  ég a lem ent m a jo-

rée de 3 0  %  es t a us s i env is a g ea ble s i les  a n im a ux

s ont m is  à  jeun de fourra g e penda nt les  2 4  heures

qui précèdent le  tra item ent de m a nière te lle  que le

tra ctus  dig es tif s oit ‘v ide’,  ce  qu i fa v oris e  le  con-

ta ct du  produit a v ec les  v ers .  C es  princ ipes  s ont

connus  m a is  s ouv ent oubliés  lors  des  tra item ents ,

ca r le  feu illet d’a ccom pa g nem ent ne les  ra ppelle

pa s  m a is  a us s i pa rce les  tra item ents  s ont s ouv ent

a ppliqués  de fa çon intem pes tiv e et/ou  pres s ée.

D e nom breux  produits  s ont interdits  d’utilis a tion

s ur des  a n im a ux  dont le  la it es t des tiné à  la  con-

s om m a tion  hum a ine,  ou  à  la  tra ns form a tion,  de

pa r leur long ue rém a nence.  C e s ont m a lheureus e-

m ent des  produits  pa rm i les  p lus  effica ces  contre

les  pa ra s ites  da ng ereux ,  à  s a v oir l’h ae m on ch u s ,  la
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FIGURE 1 - EVOLUTION DE LA CROISSANCE DE L'HERBE ET DE LA SURFACE NÉCESSAIRE AU

PÂTURAGE

S ou rce :  G u ide  pou r la con du ite  du  pâtu rage  caprin  -  I NR A

7

1  1 7  ou  3 0  jou rs  de  re con s titu tion  de  cou v e rt à com bin e r av e c  4  jou rs  de  pâtu rage  /parce lle ,  s oit 1 7 /4  ou  3 0 /4
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g ra nde douv e ou  la  g a le,  et qu i a ppa rtiennent à

s ouv ent à  la  m êm e fa m ille ,  ce lle  des  endectocides .

L’I v erm ectine ( I v om ec)  s ous  form e buv a ble et in -

jecta ble,  la  Mox idectine ( C y dectin)  in jecta ble  et la

D ora m ectine ( D ectom a x )  in jecta ble  en  font pa rtie .

Pa rm i les  produits  a utoris és ,  les  p lus  connus  et

donc les  p lus  utilis és  font pa rtie  de la  fa m ille  des

B enz ém ida z ole,  com m e le  Pa na cur,  le  S y na nth ic

ou l’H a pa dex .  L eur peu d’effica c ité  contre les  for-

m es  a v a ncées  d’ha em onchos e et de fa s c iolios e

( douv e)  es t reconnue,  tout

com m e leur perte prog res -

s iv e d’effica c ité  contre les

pa ra s ites  p lus  ‘com m uns ’

qu i dév eloppent des  rés is -

ta nces  leur ég a rd.  Une uti-

lis a tion  a lternée de ces

produits  a v ec d’a utres  de

fa m illes  d ifférentes ,

com m e le  R inta l ( G ua ni-

dine)  ou  l’E prinex  ( E ndec-

tocides ) ,  es t donc v iv e-

m ent recom m a ndée pour

lutter contre le  dév eloppe-

m ent de rés is ta nces .

Pa rm i les  produits  a utori-

s és  en  fig urent p lus ieurs  à

a dm in is trer s ous  form e

‘Pour- on’ ( pos e s ur le  dos

et d iffus ion  a u  tra v ers  de

la  pea u) .  C e m ode d’a dm i-

n is tra tion  n ’es t pa s  le  p lus

perform a nt.  A ins i,  une

év a lua tion  de l’I v om ec a d-

m in is tré  en  ‘Pour- on’ a  dé-

m ontré une fa ib le  a bs orp-

tion  percuta née ( biodis po-

n ibilité  de 1 9  ± 5  % )  et une

biodis ponibilité  tota le  du

produit ( a bs orption  percu-

ta née +  a bs orption  ora le

s u ite  a u  lécha g e des  a n i-

m a ux  eux - m êm es  ou  entre

eux  )  de 3 3  ± 1 8  %  ( L a ffont

et al.,  2 0 0 1 ) .  Une a utre étude

a  m is  en  év idence la  s écu-

ris a tion  d’un  tra item ent

a v ec de l’E prinex  a dm in is -

tré  pa r v oie  ora le  ( ta ux

d’ex crétion  nu l a près  1 0

jours )  pa r ra pport à  la

form e ‘Pour- on’ ( ta ux  d’ex -

crétion  réduit de 9 0  %

m a is  de fa çon très  hétéro-

g ène)  -  v oir encart.  Moins

perform a nte,  la  m éthode

‘Pour- on’ a  a us s i le  dés -

L’ÉPRINOMECTINE CHEZ LA CHÈVRE PAR VOIE ORALE 

Silvestre A. et al., 2007
J ou rn ée s  3  R ,  http : //www. jou rn e e s 3 r. fr/s p ip .ph p?artic le 2 2 5 9  

L’éprinom ectine es t un  anthelminthique qu i a ppa rtient a u  g roupe des  la ctones

m a crocy cliques .  C ette m olécu le  es t la rg em ent utilis ée chez  les  bovins laitiers,

en  ra is on  des  très  fa ib les  rés idus  da ns  le  la it.  Pa rm i les  a nthelm inth iques  à

la rg e s pectre d’a ction  ( a ctifs  contre les  s trong les  d ig es tifs  et les  s trong les

pulm ona ires ) ,  s eu ls  certa ins  benz im ida z oles  s ont a u toris és  en  période de la c-

ta tion.  L a  rés is ta nce des  s trong les  v is - à - v is  des  benz im ida z oles  es t ex trêm e-

m ent répa ndue da ns  les  é lev a g es  de ca prins  la itiers  en  F ra nce ( près  de 8 5 %

des  é lev a g es  ca prins ) .  L’éprinom ectine fa it fig ure de dern ier recours  pour les

chèv res  en  la cta tion.  L’éprinom ectine dis pos e d’une a utoris a tion  de m is e s ur

le  m a rché ( AMM)  pour les  bov ins ,  pa r a dm in is tra tion  topique ( pour- on)  à  la

dos e de 0 , 5  m g  pa r k g  de poids  v if.  L a  pra tique de la  ca s ca de ( utilis a tion

chez  un  a utre hôte et s ous  une a utre v oie  d’a dm in is tra tion)  es t pos s ible  ( d i-

rectiv e 2 0 0 4 /2 8  C E ) .  L’a pplica tion  de ce tra item ent à  un  troupea u de chèv res

la itières  en  la cta tion  ( I ndre- et- L oire)  in fes tées  na turellem ent pa r Trichos -

trong y lus  colubriform is  ( 6 2  % ) ,  Tela dors a g ia  c ircum cincta  ( 1 5  % ) ,  Trichos -

trong y lus  a x ei ( 1 2  % ) ,  H a em onchus  contortus  ( 8  % )  et O es opha g os tom um

v enulos um  ( 3  % )  et prés enta nt un  fort n iv ea u de rés is ta nce v is - à - v is  des

benz im ida z oles  ( ta ux  de réduction  de l’ex crétion  des  œufs  - 5 6  %  a près  un

tra item ent a u  fenbenda z ole  à  1 0  m g  pa r k g  de poids  v if )  a  m ontré une forte

v a ria bilité  indiv iduelle  de l’effica c ité  de l’éprinom ectine.

D a ns  un  prem ier tem ps ,  nous  a v ons  év a lué le  rôle  pos s ible  de l’a bs orption

percuta née com m e ca us e de v a ria bilité .  L a  prem ière ex périm enta tion  a  con-

s is té  à  tra iter d ix  chèv res  en  pour- on  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )  :  c inq chèv res

a v ec le  dos  ra s é pour fa v oris er l’a bs orption  du  tra item ent pa r la  pea u et c inq

a utres  non ra s ées .  L a  m es ure de la  réduction  du  ta ux  d’ex crétion  des  œufs  de

s trong les  n ’es t pa s  s ig n ifica tiv e entre les  deux  lots .  Nous  a v ons  donc conclu

que la  v a ria bilité  d’effica c ité  du  tra item ent a dm in is tré  en  pour- on  dev a it s ’ex -

pliquer pa r le  phénom ène de lécha g e a ltru is te,  com m e pour les  bov ins .

D a ns  un  s econd tem ps ,  nous  a v ons  tes té l’effica c ité  de deux  v oies  d’a dm in is -

tra tion  de l’éprinom ectine ( pour- on  et v oie  ora le)  chez  des  chèv res  en  la cta -

tion.  L e  lot des  qu inz e chèv res  tra itées  en  pour- on  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )

prés enta it une ex crétion  m oy enne de 1 8 9 5  œufs  pa r g ra m m e -  O PG  ( v a leurs

com pris es  entre 6 4 5  et 4 4 2 5  O PG ) .  L e  lot des  v ing t chèv res  tra itées  pa r v oie

ora le  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )  prés enta it une ex crétion  m oy enne de 1 2 6 8

O PG  ( v a leurs  com pris es  entre 1 8 0  et 4 5 0 0  O PG ) .  A  J 1 0  a près  tra item ent,  on

obs erv e des  n iv ea ux  d’ex crétion  v a ria bles  da ns  le  lot « pour- on  » ( de 0  à

1 4 1 0  O PG )  a v ec un  ta ux  de réduction  m oy en a près  tra item ent de 9 0  % ,  ta n-

dis  que les  chèv res  du  lot « v oie  ora le  » n ’ex crètent p lus  a ucun O PG .

N o tr e  é tu d e  p e r m e t  d e  r e c o m m a n d e r  l ’é p r in o m e c t in e  c h e z  la  c h èv r e
la it ièr e ,  à la  d o s e  d e  1  m g  p a r  k g  d e  p o id s  v i f,  a d m in is t r é e  p a r  v o ie
o r a le  ( à  la  condition  que les  rés idus  da ns  le  la it res tent in férieurs  à  la  lim ite

a utoris ée de 3 0  ng  pa r m l) .
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pâ turer ra s  et de brouter de la  s orte la rv es  et

œufs  ra s s em blés  a u  pied des  herbes  et v eiller à

év iter p lus  de qua tre pa s s a g es  s ur une m êm e

pa rcelle  en  cours  d’a nnée en  a lterna nt fa uche

( 1 ère,  2 èm e  et év entuellem ent 3 èm e  coupe)  et pâ -

tura g e s ont les  ba s es  d’une conduite  fa v ora ble  a u

m a intien  d’un  bon éta t s a n ita ire  des  chèv res .

a v a nta g e de g énérer le  dév eloppem ent de rés is -

ta nce des  pa ra s ites ,  qu i s ont confrontés  à  des  m a -

tières  a ctiv es  non m ortelles  du  fa it de leur fa ib le

biodis ponibilité  ( et ce bien  que la  concentra tion  du

princ ipe a ctif es t s upérieure da ns  une prés enta tion

‘Pour- on’ que da ns  une prés enta tion  buv a ble) .  

L a  g es tion  du  pa ra s itis m e es t un  ens em ble

d’a ctions  qu i eng lobe l’effica c ité  des  tra ite-

m ents  et la  conduite  du  pâ tura g e.

L’effica c ité  des  tra item ents  néces s ite  d’év iter

l’a ppa rition  de rés is ta nce en  :

§ a da pta nt les  dos es  a dm in is trées  a u  poids

des  a n im a ux  ( ou  s ur le  poids  de l’a n im a l

le  p lus  lourd)

§ priv ilég ia nt les  form es  in jecta bles  et buv a -

bles  a ux  form es  ‘Pour- on’ ( m a x im a lis er la

biodis ponibilité  du  produit)

§ a lterna nt les  fa m illes  des  produits  utilis és

§ ne tra ita nt pa s  s y s tém a tiquem ent tous  les

a n im a ux  lors  de l’a pplica tion  des  tra ite-

m ents  prév entifs  ( m a intien  d’une popula tion

de pa ra s ites  p lus  réceptiv e a ux  produits )

§ en dév eloppa nt une rés is ta nce des  a n i-

m a ux  ( en  ca s  d’a na ly s e coprolog ique,  ne

pa s  tra iter s i le  nom bre d’œufs  es t in fé-

rieur à  3 0 0  pa r g r de fécès ,  tra iter s ’il es t

s upérieur à  1 0 0 0  et tra iter a u  ca s  pa r ca s

entre 3 0 0  et 1 0 0 0 )

L a  conduite  du  pâ tura g e peut perm ettre qua nt

à  e lle  de réduire  la  pres s ion  pa ra s ita ire  et de

ce fa it de réduire  le  nom bre de tra item ents .

Mêm e s i le  froid de l’h iv er ne tue pa s  tous  les

œufs  et la rv es  de pa ra s ites ,  il a s s a in it m a lg ré

tout les  pra iries ,  tout com m e la  cha leur et la  s é-

cheres s e de l’été ou  les  long ues  périodes  s a ns

a nim a ux .  A ins i,  s ortir en  ju illet -  a oût des  che-

v rettes  é lev ées  jus qu’a lors  en  bâ tim ent ( et donc

s a ines )  s ur des  pa rcelles  fa uchées  en  fin  de

printem ps  et res tées  s a ns  cha rg e a n im a le depuis

l’a utom ne,  ex cepté un  év entuel déprim a g e ra -

pide a u  printem ps ,  c ’es t leur a s s urer une herbe

s a ine et un  pa ra s ita g e prog res s if a uquel e lles

pourront fa ire  fa ce.  L es  chev rettes  représ entent

s elon  les  ca s  de 2 5  à  3 5  %  du  troupea u !

E v iter de pâ turer trop tôt le  m a tin  lors que les

conditions  d’hum idité  ( ros ée)  et de cha leur

( peu a rdente)  s ont fa v ora bles  à  la  m ontée des

pa ra s ites  s ur la  pointe des  herbes ,  év iter de

Q U A N D ?   L e dim a nche 2 3  ju in  2 0 1 3 ,  à  pa rtir de 1 0 h

O Ù?   Anim a la ine a s bl,  B iz ory  5 ,  6 6 0 0  B a s tog ne

C O N TA C T

• téléphone:  0 6 1 /2 1 .7 5 .0 8 ,  0 4 9 9 /2 1 .4 1 .4 0  ou  0 4 9 7 /

4 7 .0 0 .6 0

• e- m a il:  m a rtin .pa ule@s k y net.be ou  a n im a la ine@liv e.be 

• s ite  internet:  www.a nim a la ine.com

 Pou r le s  pe rs on n e s  v e n ant de  loin ,  pos s ib ilité de  loge m e nt.

INFOS PRATIQUES

  LE 23 JUIN: RENDEZ-VOUS AU

SALON DE LA LAINE!


